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Avertissement

Cette histoire est imaginaire.

Les faits et personnages sont principalement inspirés de la réalité, mais l’intrigue et certains actes prêtés aux personnages relèvent de la pure fiction.

En hommage aux femmes et hommes
du service action de la DGSE
qui risquent quotidiennement leur vie
pour protéger la France et les Français.



CHAPITRE 1


Russie, Moscou,

palais du Kremlin, bureau du président russe,

lundi 18 janvier 2021, 22 h 36, heure locale





– Quel con ! Non, mais quel con ! Hors de ma vue ! s’exclama Vladimir Poutine, fou de rage.

Serguei Poliakov, de petite taille, un air de fouine, le front dégarni, luisant par la sueur, n’en menait pas large. Il était même franchement terrifié. Il était rarissime d’être convoqué par Vladimir Poutine en personne, de surcroît dans son bureau, en plus ce n’était manifestement pas pour le féliciter.

Pourtant, Serguei Poliakov n’était pas n’importe qui. Il était devenu l’un de la vingtaine de généraux à la tête du GRU, le craint et très secret service de renseignements militaire de la puissante Russie. Ce service avait même réussi à conserver son unité et échapper à toutes les réorganisations qui avaient affecté les autres agences de renseignements russes, comme le FSB, successeur du redoutable KGB.

Serguei Poliakov avait dû sa promotion au succès de ses fermes à trolls, ces regroupements d’opérateurs informatiques chargés de créer de faux profils et faux événements sur les réseaux sociaux pour manipuler les populations. Modeste sous-directeur au département de la propagande, il avait eu le privilège, réservé à une poignée d’officiers jugés prometteurs, d’assister à une conférence interne, en 2015, où Vladimir Poutine en personne était venu expliquer sa stratégie pour rendre à la Russie sa grandeur passée.

 

Ce qui l’avait le plus passionné, ce n’était pas le discours sur les nouvelles percées technologiques russes, comme les missiles hypersoniques, la modernisation accélérée de l’armée ou la nouvelle diplomatie active rendant à la Russie son caractère incontournable sur l’échiquier mondial, non, c’était la volonté affichée de créer le chaos chez les rivaux de la Russie : les États-Unis en premier lieu, suivis de la Chine et de l’Europe, avec en priorité la France et la Grande-Bretagne. Ces derniers, affaiblis, faciliteraient la montée en puissance de l’Ours russe.

Cette volonté de s’ingérer dans la politique des autres États n’était pas nouvelle. Il se rappelait l’épisode fameux où le KGB, à l’époque de la guerre froide, avait tenté d’empêcher la réélection de Margaret Thatcher, la célèbre « Dame de fer ». Son adversaire à la tête du Parti travailliste, Michael Foot, était un informateur du KGB, dont le nom de code était « Agent Boot ».

La tentative avait échoué, et Margaret Thatcher avait été brillamment réélue après sa victoire militaire contre l’Argentine pendant la guerre des Malouines (Falkland pour les Anglais). Il est vrai qu’à l’époque, les moyens du KGB étaient plus limités. En dehors du fait de payer ou d’influencer des journalistes de la presse écrite, ou de financer secrètement des partis politiques, leur pouvoir d’influence sur les électeurs était limité.

Après l’intervention du président Poutine, les participants avaient été invités à partager dans un des luxueux salons de réception du Kremlin un verre de vodka avec lui, immense honneur !

Serguei Poliakov, un peu intimidé par le luxe ambiant hérité de l’époque tsariste, avec ses moulures dorées, ses grands miroirs et ses tableaux accrochés au mur dignes des plus grands musées, suivait la foule des participants.

Autour de lui se pressaient des généraux, des amiraux en uniforme impeccable, la poitrine couverte de décorations et de faits d’armes. Serguei repéra aussi dans la foule les gardes du corps du président, reconnaissables à leur costume gris foncé, leur coupe de cheveux en brosse et leur oreillette soigneusement dissimulée dans leur oreille droite. Le renflement de leur veste également du côté droit trahissait la forme de leur arme, accroché à la ceinture de leur pantalon.

Sa première rasade avalée donna le courage à Serguei d’approcher le président, debout, un verre de vodka à la main, entouré des principaux généraux commandant le GRU. Parmi eux, le général Anton Molotov, le supérieur hiérarchique de Serguei, dirigeant le département de la propagande, l’aperçut.

– Venez, Serguei, approchez, ne soyez pas timide, lui dit le général qui poursuivit : Monsieur le président, permettez-moi de vous présenter un de nos jeunes officiers, qui a de brillantes idées.

Vladimir Poutine dévisagea le jeune officier, intimidé de se retrouver au sein des plus hautes autorités du GRU.

– « De brillantes idées », général ? Vous excitez ma curiosité. Dites-m’en plus, répliqua un peu sèchement Vladimir Poutine, pas dupe de la manœuvre.

Manifestement, le général voulait lui faire passer un message en s’abritant derrière son subalterne.

– Allez-y, Serguei, expliquez au président votre idée de fermes à trolls.

Tous les regards se tournèrent vers le jeune officier. Après un court silence, ce dernier, comprenant qu’il n’avait plus le choix, se lança dans ses explications.

– Voilà, monsieur le président, comme vous le savez, les réseaux sociaux en Occident se développent de manière exponentielle et leur influence est en train de dépasser les médias traditionnels. Depuis des dizaines d’années, nous dépensons beaucoup d’argent et d’énergie pour tenter de manipuler les médias afin de faire passer nos messages de propagande. C’est compliqué, car il ne faut pas seulement trouver des journalistes qui servent de vecteur, mais il faut également qu’ils soient écoutés de leur rédaction qui exerce un contrôle plus ou moins strict. Or, l’avantage de ces réseaux sociaux est que personne ne les contrôle. On peut dire n’importe quoi. La difficulté est d’être entendu. En 2013, un professeur de l’université de Wharton en Pennsylvanie, Jonah Berger, a étudié les conditions qui rendaient un contenu viral et en a écrit un livre intitulé Contagious : Why Things Catch On. Il a identifié six ingrédients qui permettent de créer le buzz.

Vladimir Poutine, qui commençait à s’impatienter, l’interrompit brutalement.

– Allez au but, colonel !

– Oui, bien sûr, excusez-moi, monsieur le président. Voilà, nous avons testé cette méthode et elle fonctionne ! Je pense que nous aurions même la possibilité, de nos jours, sous réserve de disposer de moyens suffisants, d’influencer des élections et faire élire un candidat qui nous est favorable. Ou du moins, créer un chaos politique dans un pays.

Un silence s’instaura au milieu du brouhaha des autres conversations autour d’eux. Tous attendaient la réaction du président.

Vladimir Poutine, visiblement intrigué, rompit le silence et demanda :

– Et qu’est-ce que « ces fermes à trolls », dont parlait le général Molotov, ont à voir dans cette histoire ?

– C’est simple, monsieur le président, pour générer les messages sur les réseaux sociaux en quantité suffisante pour devenir viraux, il faut créer en grande quantité de faux profils avec de faux messages. On peut partiellement utiliser des robots, mais cela n’est pas suffisant. Il nous faut des opérateurs en chair et en os, en grande quantité. Mon idée est de les rassembler dans un même endroit à la fois pour des raisons de sécurité, mais aussi pour mieux coordonner et gérer les actions. J’ai pris cette image de « ferme » comme pour le bétail et de trolls comme les lutins travaillant pour le Père Noël.

Vladimir Poutine plissa le front, en réflexion intense.

– Les élections américaines ont lieu l’année prochaine. Les républicains ont un candidat assez improbable, un milliardaire nommé Donald Trump qui fait de la téléréalité. Croyez-vous que vos trolls pourraient le faire élire ? demanda Poutine avec un sourire narquois.

Ce n’était pas par hasard que Vladimir Poutine mentionnait ce nom. Le KGB avait investi depuis des années sur cet asset prometteur.

Sans se démonter, Serguei répondit en regardant droit dans les yeux son président :

– J’en suis convaincu, monsieur le président.

Une semaine à peine s’était écoulée, quand Serguei fut convoqué par le général Molotov. Le bureau de celui-ci était imposant. Les murs couverts de boiserie intégrant des bibliothèques remplies de livres militaires et de géopolitique mettaient en valeur le haut plafond de la pièce.

Dans l’angle du bureau trônait une mitrailleuse lourde PM1910, version russe de la célèbre mitrailleuse américaine Maxim. Cette mitrailleuse s’était illustrée lors de la bataille de Leningrad contre l’armée allemande.

Le colonel Serguei Poliakov, dans son uniforme vert kaki, son énorme casquette d’officier de l’armée russe avec le logo du GRU sur la tête, entra dans le bureau et vint se placer devant le bureau du général. D’un claquement de talon sec, il se mit au garde-à-vous, saluant son officier supérieur.

– Repos, Serguei ! Notre président est très enthousiaste sur notre proposition. Il nous donne pleins pouvoirs. Tu pars immédiatement à Saint-Pétersbourg.

– Pourquoi Saint-Pétersbourg ?

Le général Molotov eut un clin d’œil complice.

– D’abord, tu n’es pas sans ignorer que notre président, enfant tardif d’un couple modeste, est né et a grandi dans cette ville, qui s’appelait alors Leningrad. C’est là qu’il a commencé sa carrière politique en devenant maire de la ville et qu’il a constitué ce que l’on a appelé la « bande de Saint-Pétersbourg ». C’est justement un membre de cette « bande », un ami proche de notre président, qui nous met à disposition un de ses bâtiments pour y accueillir ta première ferme à trolls. Il a créé une société-écran appelée « Internet Research Agency », dont tu deviens le directeur général. Tu es doté d’un budget pour recruter et équiper mille opérateurs. Tu seras épaulé par une équipe dédiée pour toutes les autres actions jugées nécessaires afin de réussir ta mission.

– Quelle est ma mission ? demanda Serguei, inquiet.

– Faire élire Donald Trump comme président des États-Unis aux élections de 2016.

– Pourquoi lui ? Quel est notre intérêt ?

Le général Molotov regarda Serguei de ses yeux perçants. Sans rien dire, il ouvrit lentement un dossier rouge avec le logo du GRU et un immense « TOP SECRET » en diagonal. Il en retira un mince feuillet qu’il tendit à Serguei.

– Avant de poursuivre, tu dois me signer cela, dit le général Molotov avec solennité.

Tout en prenant la feuille, Serguei demanda :

– Qu’est-ce que c’est ?

– Un engagement de secret assorti d’une peine de mort en cas d’infraction. Ce que tu vas entendre n’est connu que de cinq personnes, dont le président. Tu seras la sixième.

Serguei lut le document avec attention, puis le signa sans hésiter, se disant en son for intérieur que c’était une opportunité unique pour sa carrière malgré le risque encouru. Il rendit le document à son supérieur, qui le rangea immédiatement dans le dossier rouge.

Le général Molotov prit son inspiration et commença son récit :

– C’est une longue histoire. Dans les années 1970, en plein cœur de la guerre froide, nous avons infiltré de nombreux agents sous couverture aux États-Unis. L’un d’eux s’appelait Sam Kissling. Il tenait une boutique de matériel électronique sur la Cinquième Avenue, juste en face de l’immeuble Flatiron. Il était le fournisseur attitré de nos diplomates, ce qui facilitait la transmission des informations. Comme il vendait des téléviseurs à des prix défiant toute concurrence, son affaire était florissante. Évidemment, c’est nous qui lui fournissions les appareils à prix subventionnés. On surveillait la liste de ses clients. Pour ceux qui nous intéressaient, on truffait le téléviseur d’appareils d’écoute avant qu’il ne soit livré. Il est devenu ami du fils d’un promoteur immobilier de New York, un certain Donald Trump, et s’est associé avec lui. Le profil de cet homme nous intéressait. Il brassait beaucoup d’argent et avait des relations, comme toujours dans l’immobilier, avec des hommes d’affaires, mais aussi et surtout des politiques. Il était cupide et aimait visiblement les femmes. Deux des meilleurs leviers pour le manipuler. Nous savions aussi qu’il avait des relations étroites avec la mafia italienne.

Serguei était fasciné par ce qu’il entendait. Cette histoire lui montrait que ce type d’opération prenait des années et nécessitait une analyse fine des comportements des cibles visées.

Le général Molotov s’interrompit, sentant un très léger relâchement dans l’attention de son interlocuteur. Voyant le visage du général se durcir d’un coup, Serguei répliqua aussitôt :

– Je vous écoute, général.

Molotov reprit son récit :

– L’avocat de son père, Roy Cohn, était l’avocat connu de la Mafia. La Mafia lui avait même proposé de racheter le célèbre hôtel Fontainebleau à Miami Beach. Lorsque nous avons décidé d’implanter notre mafia russe aux États-Unis, il nous a conseillé le quartier de Brighton Beach à Brooklyn, qui était son berceau familial. Très vite, la mafia italienne s’est retirée en nous revendant leurs activités, se rendant compte que la mafia russe était contrôlée par le KGB et qu’ils n’étaient pas de taille à lutter. La Mafia, par nature clandestine et illégale, permettait de bien couvrir nos opérations, en toute discrétion. Nos spécialistes, à l’époque, ont imaginé une fraude à grande échelle pour alimenter ses caisses. On créait des sociétés pour racheter des stations-service. Les taxes collectées n’étaient jamais reversées à l’État. On mettait la station-service en faillite, le dirigeant s’évanouissait dans la nature avec l’argent et une nouvelle société avec un nouveau gérant la rachetait. Ce dernier était à l’abri de toute poursuite. Très vite, c’est devenu une machine à cash incroyable. On générait près d’un milliard de dollars par an ! Mais le problème était de « blanchir » cet argent. C’est là que notre asset, Donald Trump, entrait en jeu par ses activités immobilières. Lorsqu’il a construit sa Trump Tower, notre banque, la VTB, l’a discrètement financé. Puis David Bogatin, que nous avions placé à la tête de notre mafia, lui a acheté cash cinq appartements dans la tour. On l’a poussé à investir dans des projets toujours plus importants, ce qui flattait son ego. Et ce n’était que le début. Comme notre opération aux États-Unis prenait de l’ampleur, nous avons décidé d’envoyer Ivankov, le « Petit Japonais », pour prendre la tête de notre mafia. Il habitait dans la Trump Tower et surveillait les jeux clandestins que l’on avait mis en place dans les derniers étages de la tour ainsi que le casino de Trump à Atlantic City. À l’époque, à cause de ce chien d’Eltsine qui a collaboré avec le FBI, il a fini par être arrêté.

Mais les liens que Trump a intelligemment noués avec le bureau du FBI de New York l’ont protégé de toute poursuite. Avec son nouvel ami Jeffrey Epstein, il passait de plus en plus de temps à faire la fête et à courir les femmes. Ses affaires ont commencé à péricliter et il a divorcé de sa première épouse. En 2002, il était endetté à hauteur de quatre milliards de dollars. C’est là que nous sommes à nouveau intervenus avec la Deutsche Bank, qui recyclait beaucoup de capitaux russes à l’origine douteuse. Pour le sauver de la faillite, on a imaginé un fonds d’investissement baptisé Bayrock, dont on assurait le financement. On a confié la direction à Tamir Sapir, un Géorgien ayant fait fortune dans le troc des engrais avec du pétrole à l’ère soviétique. Il a investi des centaines de millions de dollars dans de nouvelles tours dont Donald Trump assurait la promotion. On lui reversait entre dix-huit et vingt-cinq pour cent de commission de franchise pour l’utilisation de son nom qu’on a fait devenir une marque.

– Incroyable ! ne put s’empêcher de dire à voix haute Serguei.

Le général ignora la remarque et poursuivit :

– On l’a entouré de conseillers efficaces, comme son ami Setter, qui faisait aussi partie de nos assets. Ce dernier avait aussi développé des contacts avec la CIA et le FBI. On lui fournissait des informations, notamment sur Al-Qaida et Ben Laden, qui lui permettaient de poursuivre les opérations de blanchiment d’argent en toute impunité. Il s’était même installé dans la Trump Tower, au vingt et unième étage. Lorsque la fille de Trump, Ivanka, a visité pour la première fois Moscou, on a permis à Setter de lui organiser une visite du Kremlin. L’élégante jeune femme blonde, aussi belle que sa mère, n’était pas passée inaperçue dans les couloirs du palais, habillée d’un élégant tailleur de chez Dior et juchée sur des escarpins avec des hauts talons. On a même autorisé Ivanka à s’asseoir dans le fauteuil de notre président. L’information ayant fuité par Setter lui-même, nous avons été obligés de faire un démenti officiel. Mais Ivanka, interviewée par le New York Times, s’est contentée de dire que « c’était possible qu’elle se soit assise dans le fauteuil du président, mais qu’elle ne s’en souvenait pas ». Elle était, comme son père, passée maître dans l’art de la litote ! Trump s’est senti glorifié vis-à-vis de sa fille du fait de lui montrer que ses relations allaient jusqu’aux plus grands de la planète. On lui a mis dans la tête de construire à Moscou un hôtel. Il était devenu fou de ce projet. Son avocat attitré, Michael Cohen, que l’on avait poussé vers lui par son ami d’enfance Setter, l’avait accompagné à Moscou, en 2013, pour rencontrer notre président. Trump, au début du séjour, était nerveux, demandant en permanence s’il allait bien voir le président. Lorsque le jour de l’audience est enfin venu et qu’il s’est trouvé face à lui, Trump, fidèle à ses habitudes, lui a carrément proposé de lui offrir le dernier étage de l’hôtel. Notre président en rit encore ! Pendant ce séjour à Moscou, nous avons mis à profit son goût immodéré pour les femmes russes en lui offrant deux prostituées dans sa chambre d’hôtel. On avait symboliquement choisi la chambre qui avait été occupée par Michelle et Barack Obama lors de leur séjour officiel à Moscou. En visionnant les vidéos prises pendant cette nuit, on n’en a pas cru nos yeux. Il a carrément demandé aux deux prostituées, nues sur le lit, d’uriner dessus pour assouvir son mépris du couple Obama. On lui a fait comprendre que l’on était en possession des vidéos, et que ce passage, s’il était diffusé, le conduirait à la ruine immédiate. Il a parfaitement compris le message. Notre annexion de la Crimée en février 2014 a malheureusement enterré ce projet du fait des sanctions américaines et européennes. Il fallait que l’on trouve un nouveau projet pour lui à la dimension de son ego. On l’avait encouragé à intervenir dans des réunions politiques de suprémacistes blancs, comme l’était son père. C’était un orateur brillant qui avait beaucoup de succès. L’idée a germé de le lancer dans la politique à grande échelle. On avait déjà l’expérience avec l’élection de Rudy Giuliani comme maire de New York, pour qui on a financé l’essentiel de sa campagne.

– Je comprends, mais nous, qu’avons-nous à y gagner ?

– S’il devient président, il nous laissera les mains libres en Syrie et les États-Unis se retireront complètement du pays. Nous redeviendrons incontournables au Moyen-Orient. Et puis, naturellement, nous comptons sur lui pour lever les sanctions contre notre pays. Tu comprends maintenant l’importance de l’enjeu. Le président ne nous pardonnerait pas un échec, conclut le général Molotov de ce sous-entendu menaçant. En outre, on a bon espoir qu’il crée de profondes divisions au sein de la population et des institutions américaines.

Peu de temps après, Serguei rencontrait dans le bureau du président Vladimir Poutine un proche conseiller de Trump, le général Flynn. Le président avait été brillant.

Il avait habilement expliqué que le combat des suprémacistes blancs était aussi celui de la nation slave. Il était donc naturel qu’il soutienne le futur candidat Trump. Le général était reparti, impressionné et enthousiaste.

Le 16 juin 2016, Donald Trump annonçait officiellement sa candidature à la présidence des États-Unis, et dans la foulée la nomination du général Flynn comme conseiller à la Sécurité nationale.

Menée d’une main de fer par Serguei, la « ferme » était devenue en quelques mois une véritable usine, occupée par une fourmilière grouillant de jeunes geeks et hackers recrutés à la hâte dans toute la Russie, équipés d’ordinateurs ultrapuissants et connectés en très haut débit. Ils créaient des centaines de milliers de faux internautes envoyant des millions de faux messages. Des groupes de suprémacistes blancs étaient incités à participer à une manifestation secrètement guidée depuis Saint-Pétersbourg, tandis qu’une autre équipe de trolls manipulait un groupe de Black Panther pour participer à une manifestation à la même heure, et au même lieu, que les suprémacistes sans qu’aucun d’eux le sache.

Les affrontements violents qui s’ensuivirent firent la une des journaux télévisés et alimentèrent les arguments de campagne du candidat Trump.

En coordination avec Serguei, les équipes du GRU avaient réussi à pirater le serveur de campagne de la candidate du Parti démocrate, Hillary Clinton, et à faire fuiter des centaines d’e-mails. Les réseaux sociaux relayaient abondamment des commentaires critiques sur la candidate démocrate, générés par l’armée des trolls de Serguei. Malgré la conférence de presse du directeur du FBI, Comey, déclarant qu’aucun délit punissable par la loi ne pouvait être relevé, le mal était fait pour Hillary Clinton.

C’est donc à la surprise générale que Donald Trump fut élu et que, dans la foulée, la nomination du général Flynn comme conseiller à la Sécurité nationale fut annoncée.

Serguei fut convoqué le soir même de l’élection par Vladimir Poutine au Kremlin. Un avion militaire, spécialement affrété pour lui, l’avait emmené de Saint-Pétersbourg à Moscou. Il avait été traité avec des égards de chef d’État.

Lorsqu’il pénétra, intimidé, dans le bureau du chef du Kremlin, il vit que son supérieur, le général Molotov, était présent. Mais il remarqua aussi la présence d’un homme visiblement assez âgé, mais dont les yeux, perçants, étaient glaçants.

Bien qu’officiellement directeur général de la société Internet Research Agency, Serguei n’en demeurait pas moins un militaire. C’est donc tout naturellement qu’il salua les trois hommes d’un salut militaire très raide, en claquant des talons. Vladimir Poutine se leva, contourna son bureau et s’avança vers lui la main tendue.

– Commandant Poliakov, je vous adresse mes félicitations pour votre remarquable succès, lui dit-il en l’accompagnant d’une vigoureuse poignée de main. Je veux vous présenter mon plus proche conseiller, il souhaitait faire votre connaissance.





CHAPITRE 2


Algérie, aéroport Houari Boumédiène,

mercredi 20 janvier 2021, 16 h 10, heure locale





Karim Leclerc débarqua du vol Air France en provenance de Paris et ressentit avec bonheur la douce chaleur régnant à Alger. Le ciel bleu profond contrastait avec la froideur et la grisaille parisienne.

L’aéroport Houari Boumédiène inauguré en 1924 faisait son âge. Son architecture datait et n’avait rien à voir avec les aéroports ultramodernes qui poussaient comme des champignons à travers le monde.

Comme toujours, lorsqu’il passait le contrôle d’un poste frontière, il ressentait une certaine appréhension en présentant son vrai faux passeport fabriqué par le service technique de la DGSE. Pour cette mission, le nom qui lui avait été attribué par le bureau des légendes était Karim Charbit.

Le douanier scruta Karim. De taille moyenne, il mesurait un mètre soixante-quinze, le front légèrement dégarni, surmonté de cheveux noirs comme de l’ébène, son visage était fin, soulignant ses origines maghrébines. Ses yeux, d’un vert profond, étaient marqués par des sourcils épais. Son allure athlétique achevait d’en faire un homme que la plupart des femmes considéraient comme attirant.

Après avoir tapé le nom sur le clavier de son ordinateur, le douanier lui rendit aussitôt son passeport. Avec un sourire complice, il lui souhaita la bienvenue au pays.

Le douanier ne croyait pas si bien dire. En effet, Karim s’était réjoui au plus haut point lorsque le colonel Manjour, le patron du service action de la DGSE, lui avait annoncé qu’il partait pour une mission en Algérie, au côté d’une unité du GIS, le groupement d’intervention spécial algérien, connu sous le nom de « Ninjas ». Issus des forces spéciales algériennes, les Ninjas étaient l’équivalent du service action de la DGSE française. Ils appartenaient en effet au Département de surveillance et de sécurité algérien, le DSS, anciennement nommé DRS.

Cette joie éprouvée par Karim était due au fait qu’il allait, pour la première fois, se rendre dans le pays où se trouvait une partie de ses racines familiales, qu’il avait profondément envie de connaître.

Karim était, sur le moment, resté silencieux, repassant dans sa tête les dernières paroles du colonel Manjour : « Vous partez pour Alger. »

D’un seul coup, toute sa jeunesse sembla défiler devant ses yeux. Son arrière-grand-père, Robert Leclerc, s’était battu pendant la Seconde Guerre mondiale au côté de son prestigieux cousin, le général Leclerc, commandant la célèbre 2e DB.

C’était justement à Alger que son arrière-grand-père fit la connaissance de Yasmina, son arrière-grand-mère, une jeune Kabyle à la beauté ensorcelante, issue d’une riche famille de commerçants. Le père de Yasmina était propriétaire de plusieurs entreprises dans l’alimentaire, dans la quincaillerie et les pièces détachées automobiles. Il disposait aussi d’un atelier de mécanique.

Robert Leclerc, alors jeune officier, venait régulièrement approvisionner son unité et parfois faire réparer les véhicules de transport de troupe, durement sollicités par la guerre. Il avait remarqué une jeune fille, très belle, travaillant dans les bureaux comme comptable. Il apprit que Yasmina, c’était son prénom, était la fille du propriétaire. Il engagea la conversation avec la jeune femme et ressentit tout de suite qu’il ne lui était pas indifférent. Mais la guerre était là et cela n’alla pas plus loin.

À l’issue cette période belliqueuse, son arrière-grand-père revint à Alger, où il retrouva Yasmina, l’épousa et s’installa dans la capitale, travaillant pour l’entreprise de son beau-père. Un garçon et une fille naquirent de cette union.

Son grand-père, François, fit de brillantes études d’ingénieur à l’École polytechnique, mais décida de rester dans l’armée, où il fut affecté aux commandos parachutistes. Intérieurement, Karim comprenait ce choix, il avait fait le même. Servir son pays, la France, était profondément ancré dans l’histoire familiale.

L’unité de son grand-père, la 10e division parachutiste, étant basée à Alger, il pouvait visiter régulièrement sa famille. C’était à l’occasion d’une de ses permissions que son grand-père tomba amoureux de sa grand-mère, Morgane, également issue d’un mariage mixte. Morgane rentrait de Paris, où elle venait de terminer ses études de médecine.

Son diplôme de médecin en poche, elle venait travailler à l’hôpital Mustapha d’Alger. Ce jour-là, Yasmina, la mère de François, accompagnait son amie d’enfance, qui n’était autre que la mère de Morgane, pour une consultation à l’hôpital.

La mère de Morgane, sa consultation effectuée, ne résista pas à attirer la mère de François dans le cabinet de sa fille. Yasmina se souvenait bien de Morgane, une jolie petite fille turbulente, avec qui son fils François jouait souvent.

En entrant dans le bureau de la doctoresse, Yasmina découvrit une ravissante jeune femme à la chevelure abondante auburn et aux yeux verts comme des émeraudes.

En mère attentionnée, elle pensa aussitôt à son fils, François, encore célibataire. Elle se dit qu’il devait absolument revoir Morgane. En effet, suivant leurs études chacun de leur côté, ils ne s’étaient pas retrouvés depuis près de six ans. Yasmina les invita à déjeuner pour le dimanche suivant.

Ce fut le coup de foudre entre les jeunes gens, à la grande joie des deux familles. François se plia à la tradition ancestrale pour demander sa main. Il se rendit la nuit au domicile de la jeune femme. Mettant à profit son entraînement militaire, il parvint à sacrifier un bouc sur le seuil de la porte sans se faire prendre par un membre de la famille de la jeune femme. Selon la tradition, la famille de Morgane approuva la demande et les fiançailles précédèrent le mariage.

Son organisation fut discutée autour du traditionnel plat, le tahboult, la galette kabyle à base de semoule fine. La famille de Morgane y ajoutait des oignons coupés en petits morceaux et du piment.

Karim se revoyait, assis par terre avec sa petite sœur, dans la maison familiale, à feuilleter les albums photo de ce mariage qui fit date dans la famille. D’abord, peu avant celui-ci, il y avait trouvé les photos du Taamamt, le repas organisé chez les parents de la jeune femme en son honneur, en présence des deux familles et de leurs témoins.

Cela avait beaucoup amusé Karim de voir une photo avec pleins de billets étalés sur le sol. Son père lui avait expliqué que selon la tradition, le père de Morgane n’en gardait qu’une petite partie très symbolique, ce geste, le Tucc’it, étant réputé porter bonheur.

En feuilletant l’album, Karim vit sa grand-mère, respirant le bonheur, posant devant des piles de cadeaux, avec ses parents à ses côtés, des sacs de semoule et des bouteilles d’huile d’olive à ses pieds, ce que les Kabyles appellent le Curut, les ingrédients utiles à la préparation du dîner suivant la cérémonie du mariage.

La petite sœur de Karim, quant à elle, avait été très excitée en voyant les photos de la remise du trousseau à sa grand-mère. Les robes kabyles, aux couleurs chatoyantes, agrémentées de bijoux en argent, ressemblaient à des robes de princesse.

La mère de Karim raconta aux enfants comment se déroulait la cérémonie du henné, l’ambiance festive et joyeuse qui régnait dans le village, avec des chants et des poèmes, pendant que les femmes des deux familles étaient occupées au roulage du couscous.

Les photos du cortège, le jour du mariage arrivé, montrait la joie qui dominait. On voyait des danseuses devant un orchestre oriental. Ils offraient un spectacle coloré et festif. La mariée, la grand-mère de Karim, était splendide, avec ses bijoux en argent, son maquillage et sa coiffure savamment travaillés et enfin ses tatouages au henné.

Le mariage fut grandiose, chacun nageant dans un bonheur insouciant. Ce bonheur fut, hélas, de courte durée.

Les premiers attentats dans les Aurès et en Grande Kabylie débutèrent, marquant le début de la guerre d’indépendance. L’état d’urgence fut proclamé.

Par suite des massacres perpétrés dans le Philippeville, le soulèvement des musulmans fut sévèrement réprimé, faisant une centaine de morts. Ce fut l’escalade. Meurtres de masse, exécutions, attentas, représailles se succédèrent.

La 10e division parachutiste, sous les ordres du général Massu, fut chargée du maintien de l’ordre à Alger.

François, alors capitaine, se trouva plongé dans la tourmente. Inquiet pour la sécurité de son épouse, il réussit à la convaincre de retourner en France avec ses parents. En revanche, l’arrière-grand-père de Karim refusa, prêt à se battre pour rester sur une terre qui était devenue la leur.

 

François, fort de ses valeurs familiales, n’hésita pas à dénoncer l’utilisation de la torture par l’armée française. Il demanda même à être relevé de son commandement et retourna en France.

Ayant quitté l’armée, François fut embauché par une entreprise de câblage électronique située à Montauban. Morgane, quant à elle, fut affectée au centre hospitalier de la ville. Le père de Karim, Michel Leclerc, naquit un an après l’indépendance de l’Algérie.

Rompant avec la tradition familiale, il n’était porté ni vers les études d’ingénieur, ni vers l’armée. Il fit à contrecœur son service militaire, puis passa le concours du Capes pour devenir enseignant. Quelques années plus tard, nommé au collège Albert-Camus de Villemur-sur-Tarn, à vingt-cinq kilomètres de Montauban, il tomba amoureux d’une de ses collègues, Baya, fille de Kabyles émigrés, nombreux dans la région.

François Leclerc succomba peu de temps après le mariage de son fils à un cancer foudroyant. Rongé par le chagrin et la culpabilité de ne pas avoir pu le soigner, Morgane décéda, elle aussi, deux ans plus tard.

Karim naquit un an après, suivi de sa petite sœur, Lucie. Ils eurent une enfance heureuse au grand air. Face à leur maison, il y avait un grand parc aménagé en centre sportif.

Karim ressentit comme s’il s’y trouvait encore le bonheur de son enfance. Ce parc était son endroit préféré. Il y passait tous ses loisirs, entre la course à pied, le tennis et les matchs de rugby endiablés. L’autre endroit qu’il affectionnait était la piscine municipale, où il enchaînait les longueurs à la nage et les plongeons depuis le tremplin de trois mètres, sous le regard admiratif des adolescentes qui l’observaient.

Il devint un sportif accompli. Puis, tout juste adolescent, son père l’emmena au cinéma en plein air voir un film de James Bond, Jamais plus jamais, incarné par Sean Connery. Karim fut fasciné par la scène de combat sous-marin et par les gadgets utilisés par le héros. Il ne cessa pas de harceler son père pour qu’il lui paie des cours de plongée sous-marine.

 

Un jour, aidant sa mère à ranger le garage, il tomba sur une valise renfermant des photos et des archives familiales. Par curiosité, il commença à regarder les photos, puis des documents, des articles de journaux.

Peu à peu, il découvrit l’histoire de sa famille, d’un côté la lignée de militaires, et de l’autre la branche familiale provenant de Kabylie qu’il retrouvait chez sa mère. Il prit la valise et la ramena dans sa chambre.

Pendant des semaines, il passa ses soirées à examiner chaque photo, chaque document, harcelant ses parents de questions dès le lendemain pendant le dîner familial.

Peu à peu, il sentit monter en lui une détermination à suivre l’exemple de son grand-père. Tout en poursuivant avec encore plus d’énergie son entraînement sportif, Karim étudiait avec acharnement pour réussir le concours aux grandes écoles d’ingénieurs, pour le plus grand bonheur de ses parents.

Lorsqu’il apprit qu’il avait réussi le concours d’admission à l’École polytechnique, il ne put empêcher les larmes de couler de ses yeux en pensant à son grand-père qu’il n’avait pas connu. Il aurait certainement été fier de lui !

Comme son grand-père François, Karim fit de brillantes études et décida également de rester dans l’armée. Très vite, il intégra le commando Hubert, un des sept commandos marine de la Marine nationale française, basé à Saint-Mandrier. Dès ses premières missions, il prouva son courage, son sens tactique sur le terrain, mais aussi son intelligence, sa capacité d’analyse et d’anticipation.

Il ne le savait pas, mais la DGSE, les services de renseignements français, le surveillaient déjà. Ses états de service, sa facilité pour les langues, outre le fait qu’il parlait parfaitement arabe, l’avaient distingué parmi ses camarades.

Le jeune officier monta rapidement en grade pour devenir capitaine. Un jour, alors qu’il revenait d’une dangereuse mission en Afghanistan, il fut convoqué dans le bureau de l’amiral Isnard en personne, le grand patron des commandos marine.

 

En entrant dans la pièce, Karim remarqua tout de suite un homme en costume civil, aux tempes grisonnantes, à la mâchoire carrée, et au visage buriné.

L’homme se leva. Il avait belle prestance. Seule une légère claudication lorsqu’il marchait trahissait la blessure dont il avait probablement été victime. Il se présenta : colonel Manjour, chef du service action de la DGSE.

Il invita Karim à s’asseoir à ses côtés en face de l’amiral déjà assis derrière son bureau. Ce dernier restait silencieux, au grand étonnement du capitaine.

Le colonel Manjour tenait un dossier, marqué en rouge « Secret-défense », entre ses mains. Il détailla le parcours de Karim dans ses moindres détails, citant même certaines évaluations de ses supérieurs, dont il n’avait jamais eu connaissance. En tout cas, toutes très élogieuses.

Le colonel Manjour fit une courte pause, observant Karim avec intensité de ses yeux noirs surmontés d’épais sourcils broussailleux. Il lui demanda ensuite s’il connaissait le rôle du service action. Karim se retint de lui avouer qu’il le connaissait par cœur, son rêve étant d’intégrer le très secret organisme. Il se contenta de répondre simplement oui.

Le colonel Manjour sourit, comme s’il avait lu les pensées de Karim. Sans détour, il lui demanda s’il était intéressé pour intégrer le service action. Karim répondit oui avec un enthousiasme qu’il ne parvint pas à dissimuler. C’était depuis des années son objectif !

Les choses allèrent très vite. Il intégra le service action peu de temps après. Quelques mois de formation plus tard, il était opérationnel et débutait ses premières missions.

 

La voix nasillarde, à peine compréhensible, d’un haut-parleur annonçant le numéro du convoyeur sur lequel les bagages du vol Air France allaient être amenés sortit Karim de ses pensées et le ramena à la réalité.

Il se dirigea vers le tapis roulant, entouré d’une nuée de voyageurs pressés, se bousculant presque pour attraper les premières valises qui commençaient à défiler.

En attendant son sac de voyage, Karim observait ces Algériens qui rentraient chez eux. Il y avait ces couples âgés, aux visages ridés, encore habillés en tenue traditionnelle, les femmes portant un foulard autour du visage.

Ces vieux couples contrastaient avec ces femmes algériennes voyageant seules, habillées à la dernière mode, au maquillage soigné. L’une d’entre elles, au visage ovale parfait, illuminé par une bouche charnue d’un Rouge Dior, observait discrètement Karim.

Celui-ci dirigea son regard vers la jeune femme qui baissa précipitamment ses grands yeux noirs, dévoilant de très longs cils. Karim remarqua que les joues de la jeune femme avaient légèrement rosi, trahissant son émotion. Il sourit. Ce n’était pas la première fois que son physique athlétique attirait le regard des femmes.

Son sac de voyage arriva enfin. Il posa la sangle sur son épaule et se dirigea vers la sortie.

Un homme de taille moyenne, les cheveux noir ébène, coupés en brosse, se tenait debout à la sortie, tenant un iPad où était inscrit en grosses lettres le nom de « K. Charbit ».

Karim se dirigea vers l’homme et se présenta. Ce dernier fit de même et l’accueillit d’une vigoureuse poignée de main. Il était attendu à l’aéroport par le commandant Said Toufik, le chef de l’unité Ninja désigné pour cette mission.

Le commandant Toufik parut tout de suite sympathique à Karim et apparemment la réciproque était également vraie. Il était impressionné par la maîtrise de la langue arabe par le Français. De son côté, Karim appréciait le caractère franc et direct de l’officier algérien.

En sortant du terminal des arrivées de l’aéroport, Karim observa la cohue joyeuse et bon enfant qui se pressait pour accueillir les passagers. Il eut l’indéfinissable sentiment de retourner chez lui.
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u sein de la DGSE opérent les agents du Service

Action, en missions secrétes a l'étranger pour le
compte de l'Etat frangais. Karim Leclerc est ['un d'entre
eux. Le meilleur...

L'assassinat d'un général du GRU, le service de rensei-
gnement militaire russe, le conduit a découvrir un plan
machiavélique de la Russie pour déstabiliser son puissant
voisin chinois. Mais les Russes ont ouvert, sans le savoir,
une boite de Pandore aux répercussions mondiales.

De la Russie a la Chine, Karim Leclerc va croiser le
GUOANBU, les services secrets chinois, et devoir s'al-
lier avec la belle espionne Mei Ling Tao, dont il tombe
amoureux. Sauront-ils dénouer ensemble les fils de cette
intrigue géopolitique ? Karim est-il tombé dans un piege
ou pourra-t-il convaincre Mei Ling de devenir un agent
double comme le lui demande son service ?

Ce qui est sdr, c’est que le monde est son terrain de jeu...

«Un roman divertissant pour plonger
au cceur des Services Secrets!»

Capital

[(H1140:11 1.1 festdiplome d'HEC et Spécialiste de géostratégie
et géopolitique. Pour les besoins de l'entreprise de sécurité qu'il
a rachetée, il a voyagé partout dans le monde. Il se consacre
désormais a l'écriture, alliant sa connaissance des risques
politiques internationaux a l'imagination.
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